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- Renseignements

pour le 2-me Bureau

d'Etat-Major.

Rapport

sur la situation Politique actuelle en Pélogne.

On semble s'orienter assez mal en France dans les

milieux @fficiels sur la Situation Politique actuelle en Pologne.

La raison en est fort simple, une obstination systematique

a n'ecouter que le Comite National Polonais qui, seul, est persona

gratiäsina pres des Pouvouirs. Or le Comité National quelle que

sympathie qu'il mérite pour sa fidélité a la cause de l'Entente et

les inestimables services а la France, est composé uniquement

d'hommes appartenant au meme parti Conservateur polonais " La Démo-

cratie Nationale". On en arrivE donc fatalement a ne juger les af-

faires de Pologne аде sous le prisme d'un parti politique unique.

Ambitions de partis, rivalités et ambitions personnelles, faussent

incontestablement la verité et présentent les évenoments sous une

lumiere partiale.

En faisant foi aveugle au Comite' National, en le premant

pour Egerie, en refusant par principe d'entrer en pourparlors avec

le Gouvernement du Dictateure et Géné ral PILCUDSKI, notre diplo-

matie, a la remorque d'un seul parti politique polonais et faisant

ainsi le jeu de ce dernier, n' agit cortaimement pas selon l'intere

superieur francais.

ll semblerait plus juste d'envisager la situation actuelle en

sous deux angles.

I/. Question du Bolchevisme génbtal,

Р/. Le Gouvernement du General PILSUDSKI est-il fort, est-il

dangeureusement socialiste, est-il hostile. a l'Entente

et plus particulierement a la France, est-il germano-

phile? у
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A/. QUESTION du BOLCHEVISME,

Devant le plan machiavelique de Bolchevisme européen,- й
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permettant a 1'Allemagne de pallier les justes sanctions de ses

. crimes et les consequences de sa défaite, est-il prudent de prè-

cipiter en Pologme dont la presque entiere / la juive

excoptée/ est encore saime, sur la perte du Bolchevisme,

Si ce moyau territorial encore indemne est contamins a son

tour, les bolchevisre s, russes, allemand, autrichiea, ukrainien,

enfin soudés formeţont une marée homogene qui powrra venir déferler
jusqu'a nos frontieres,

Liostracisme contre PILSUDSK I ot sa consequence immediate,
a savoir le propos déliberé de не péèat porter secours a la Pologne
tant qu'il régira ses destindes, mone fatalement ce pays epuise' au
Bolcèsvisme. 81 ce derrier éélate et se propage em Pologne, l'Enten-
te sera forcèe a frais de тфаєіґ hativement. Plutot que d'avojr
ultoricuremert a porter le fer rouge dans l'ulcere, m'importerait-il
pas d'empecher sa formation?

B/, GOUVERNRM®NT d» GENERAL PILSUDSK1I.

  
Il faut bien se pengtrer de cotte idée qu'a l'heure a

le le Gemeral Pilsudski est la seule persommalité capable de lutter
efficgcement contre le bolchevisme. ;

C'est ur homme d'action, ava-ć tout un soldat idolatre de sa
Patrie; nul personnage politique , si autorisé soit-4l, ne pourrait
obtemir les resultats qu'il obtient. L'heure la-bas est aux acte€£5\
emergiques, a l'epée ei au вов ату tournois politiques. \ÂËSËÊ
Le Dictateur est l'arbitre irdiscuté des Partis de Gauche qui дшџнЗЈ
absolue on sa clairvoyance et en sa justice; l'Armbé est sienne, la
jeunesse qui voit en lui un heros nationals'sst levée en bloc а son
appel./Universités, Hawtes-Bcoles, Organisations militaires polonai-
Ses - P.0.W. Bclairewrs ete. / Pilswóski symbolisait jadis le lutte
contre la Passie abhorrèe, il incarne a l'heure actuelle l&ame mi-
litaire de la Nation et toutes ses forcés vives, la Défense conţţg_lgî
mnemis de l'interieur aussi bien que de l'exterieur. · ËÊËË

Dans ce pays forcement démoralisé' par un long °°°13V35.iËËËËËj
ssuré, ruing par trois ars d'occupation allemande, sans paia, sans
finances, ce socialiste que l'on dépeint comme une créature subrers i.
ve et dangereuse a fait surgir de terre une Arno. deja imposaltg‘téà;
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_gri lutte ardommait contre le bolchevisme interieur et meme

contre les Allemends.

Si la Pologne a l'heure actuelle i'est pas encofë'a fer et

a sang, on le doit aux rapides et erergigues decisions du Cenors]l

Pilsudski.

Il semble que la politique ne l'interesse et qu'il ne s'y

mele qu'autant qu'elle lui permet de rbaliser son but qui uśt la

cristallisation d'ume grands Pologre.

Les Partis de Gauche et d'Extrome Caudre par crointe d'un

\ Gouvernement réactionmaire mexacaient de s'orienter vors le Bolche-

visne et de faire cause commune gvec lui, Le Dictateur les a enrolbs

sous ss banniere; il a airsi éludé un pressant danger st le Gonvere- .

ment, socialiste polonais est avant tout militariste par patriotisme.

Il est donc erroné de parler ici d'un Dictateur Ixtremiste,

d'un Démagogue. Il reve ат contraire de faire l'Union des Partis, de

$ réaliser le juste'Quilibre des diverses forces politiques et notam-

\ment de permettre la formation d'un Parti du Centre, 11 souhnlte le

Progres st les Reformes sociales necessaires, -Îl-est-probsble-

Увів ses plans personzels ne sont nullement Révolutionnaires .

Il est probable qu'il ost force par les circonstances d'evolmer um

peu plus vers la gauche pert-stre qu'il xe le voudrait personnelle-

тев&, weir il possede l'avantage incontestable de temir en mains les

Partis avancèbsqui pourraient devenir de graves causes de désordre.

Quand il y aura une Arme'e suffisamment puissante, quand la

crise sera conjurés, l'équilibre politique tendre a se rétablir et 1

le Dictateur y aidera par som intervehidan personnelle, dut-il y

perdre us peu de sa cl; il n'est pas d'homme moins ambi-

tieux que lui.

Ure autre imputatiom bien grave est portée contre le?

PILSUDSKIg c'est la Germanophilie.

Cette accusation ne tient pas devant les faits.

Au débat de l'occupation de la Pologne par les Pulszalcasiïa

  

Centrales, colles'ci / surtout la Prusse/ ne négligerent aucune ma-

roeuvre pour capter Pilsudski, car elles savaient que lui seul pou-

vait faire sortir de terre une Armée Polomaise. P. declara categori

quement qu'il ne favoriserait jamais la formation de for

  

res polonaises sous le Haut Commandement Allemend,
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car tot ou tard cella-ci seraiem seraient imdubitablemert pre-

cipitées sur le front francais. P. ne cons entait qu'a une Armée

sous ses ordres exclusifs et directes. Son dessein btait, a l'heure

verue, de tomber sur les Puissances Les Allemenăs compre-

mant le danger permanent qu' etait pour сих le futur Dictateur, ja-

goreţt prudent de l'intermer. Les Officiers qu'on lui savait les

plus devoubs et dépositaires de ses pens&es et de ses plans furent

bgalement omprisonrés ainsi que les Chefs de l'organisation Secrote

Miliłaire/P.0.W. /.

? IV a mangerò de faiblesse, dit-on, après l'armistice, trop

vaétîaé avec les Allemends. Il s'agissait, ne possédant pas Encore

d'armée de debarasser le pays de la lepre bodre, sams effusion

tiles de sang.

Au reste les quelques milliers de soldats que possbdait la

Pologae dtaient indisponsables pour emraysr mei le Bolchevisme qui

eLSDÉ f été préparé par les autorité s allemandes.

À l'heure actuelle la Pologne est deja en lutte contre la

Prusse et son cudace augmentera en raison directe de ses fofcqs

militaires.

CONGLUSIONS,

11 а'у а dome aucuma raisom avouable ou raisommable de s'ob

stimer dams un bratal ostracisme vis-a-vis da Dictateur Polonais.

Socialisme, /serait-il irrémediable et cela est fort douteux /, vaut

mieux que bolchavisme. P. est le seul personnaage populaire, le seal

homme d'action qui puisse arreter le pays sur le bord de l'abims.

Nst-il politique de refuser systematiquement tout secours a

la Pologne, et ce с mon a motre profit mais dans l'interet d'un gou-

vermemsat polonais fictif, nè dans l'émigration, au profit de la seul

Démocratie Nationale.

Wst-il de motre interet purement francais de garder inacti-

" ves sur motre territoires des troupes éZtramgeres qui sont néces-

saires la-bas? Est-il de notre interet éralement de ne poimt aider

un peuple m&lherreux dont les sympatnlesFour la France sort tradi-
WM

tionnelies, innges, sinceros. ABsy VOMPG‘LSKICH

ж Dnéîélunz;

  FdLucim aute), //

 


